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Anne-Françoise lui répondit: " Allez vous mettre devant
Notre - Seigneur comme une toile d'attente devant un
peintre !"

La postulante aurait bien souhaité que sa chère Maîtresse
lui eût expliqué ce que cela voulait dire, mais elle n'osa pas
répliquer et s'en alla simplement faire ce qui lui était ordon-
né. Il lui fut dit intérieurement: "Viens, je te l'appren-
drai!"

" Dès que je fus à l'oraison, écrit la Bienheureuse, mon
souverain Maître me fit voir que mon âme etait cette toile
d'attente, sur laquelle il voulait peindre les traits de sa vie
souffrante toute passée dans l'amour et la privation, l'occu-
pation dans le silence, et le sacrifice dans la consommation,
et qu'il ferait cette impression dans mon âme, après "'avoir
purifiée de toutes les taches qui lui restaient, tant de 'affec-
tion aux choses terrestres, que de l'amour de moi-même et
des créatures pour lesquelles mon naturel complaisant avait
du penchant. Mais il me dépouilla en ce moment de tout,
et après avoir vidé mon cœur et mis mon âme toute nue, il
y alluma un si grand amour de l'aimer et de souffrir, que je
n'avais aucun repos, tout occupée à penser comment je pour-
rais faire pour l'aimer en me crucifiant."

Nous avons lieu de croire que Notre-Seigneur lui fit con-
naitre dès lors qu'il la destinait à la vie souffrante et à la
croix. Sa divine bonté lui fournit dans la suite des occa-
sions très fréquentes de contenter le désir qu'il lui en avait
donné.

On n'eut pas de peine à s'apercevoir que la main du céleste
Epoux la conduisait elle-même dans ses épreuves. Jamais
on ne vit tant de vertus dans une postulante ; on ne pouvait
la considérer attentivement sans découvrir en elle mille per-
fections: rare modestie, sagesse solide, exacte fidélité,
recueillement parfait et, surtout, ferveur qui ne se ralentit
jamais.

Marguerite fut appelée à prendre le saint habit le 25 août
i6;1. Dès lors son divin Maître lui fit voir qu'il voulait
prendre une nouvelle possession de son cœur et un empire
pus absolu sur lui, et qu'il fallait qu'elle l'ainât d'un amour
de préférence. Il lui fit comprendre qu'à la façon des
amants passionnés, il lui ferait goûter pendant son noviciat
ce qu'il y avait de plus doux dans les suavités de son amour.
Elles furent, en effet, si grandes, qu'elle était hors d'elle-

-ême et incapable d'agir, ce qui la jetait dans un si profond


